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VOYAGE ET FORMATION DE SOI 5

  Se former par le voyage, c'est faire l'expérience d'une métamorphose via le cheminement 6 vers et dans l'ailleurs. Le voyageur, lorsqu'il part, et en amont, lorsqu'il se prépare au départ, 7 s'engage sans toujours se le dire vers une voie de transformation des manières de vivre et de 8 penser son existence. Les vécus du voyage comportent des dimensions initiatiques qui ont été 9 pensées et thématisées, notamment par les traditions philosophiques de la Lebensphilosophie 10 et de la Bildung, ainsi que par les courants contemporains de la formation expérientielle et des 11 histoires

	18	et biographiques, situer les
	19	fonctions narratives en lien avec les métamorphoses à l'oeuvre.

de vie en formation. Les expériences de l'ailleurs, pour devenir formatrices, doivent 12 en effet être réfléchies et comprises en vue de leur intégration dans une histoire constituant le 13 « cours de la vie » du sujet. Comprendre « biographiquement » les métamorphoses à l'oeuvre 14 au cours du voyage nécessite d'étudier « dans le temps » les processus par lesquels un 15 changement d'état s'opère, relevant d'un devenir-soi conjugué avec une intensification de la 16 participation au monde. Il y a donc, pour penser les dimensions formatrices du voyage, à en 17 proposer une théorie, en caractériser les processus expérientiels
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d'appartenance -soit le monde prédonné ou antéprédicatif de la vie passive thématisé par 26 Husserl, ou le monde de la vie quotidienne pensé par Schütz -constitue une brèche par la 27 déprise qu'elle suppose et l'éloignement physique du « chez-soi » qui s'engage. C'est cette 28 expérience, conjuguant la mise en suspens des allants de soi caractéristiques de « l'attitude 29 naturelle »
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, la mise en question des structures de pertinence du monde 30 quotidien et la dynamique de départ vers l'ailleurs, qui est la force motrice

(Gadamer, 1996, p. 27)

, fait du voyage une démarche initiée par le sujet pour trouver sa voie 38
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Le voyage initiatique et ses dimensions transformatrices
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  , 77 entrepris aux différents âges de la vie (la tradition du Grand Tour…), ouvrant droit aux 78 cheminements intérieurs, recherchent précisément l'immersion maximale dans lieux et des 79 milieux non familiers. 80 La dimension initiatique du voyage dépend donc pour partie du niveau d'ouverture -d'attente 81 et d'accueil -à l'incertain et l'indéterminé qui caractérisent les vécus de l'ailleurs. Le pouvoir 82 de transformation dont il est question réside ici dans la capacité de mise en péril 83